Rivages lacustres en Suisse by CURRAT, Roger
r i v a g e s  l a c u s t r e s  e n S u i s s e  
A ux con tinen taux que n o u s  sommes,  l 'apport de la S uisse 
à des journées d'é t u de consacrées aux « zones côti ères » 
apparai t comme une plaisan te gage ure . . .  Or, J 'h umour  
n 'est pas le caractère dom i n an t  des  S uisses ils on t assez 
conscience d'avoir d'au tres q u alités qu 'ils con cèden t aisé­
m en t  à des voisins pl us brillan ts une vertu qu 'i ls envien t .  
En ou tre, s ' i l  prê te volon tiers aux au tres - con tre honnête 
rétribu tion - ce peuple vi t d'emprun ts pour véhiculer sa  
pensée : d'au tres A cadémies que les siennes l ui ensei ­
gnen t le sens des m ots, sens qu 'i l  n 'accepte qu 'avec cir­
conspection lorsque son emploi , ch ez lui ,  n e  reco uvre pas 
la réali té d'a u trui : l i t toral, zone côtière, évoquen t des em­
bruns qui rappellen t fâch e usem en t une m arine don t on 
ch erch e en vain l 'am iral. 
A ussi, la con tri b u tion de la S uisse à ces deux journées 
sera- t -elle fort modes te ses m ers son t des lacs don t les 
tempêtes ne fon t pas i l lusi on, ses l i t torals son t des rives 
que l 'on saisi t d'un coup d'oeil,  ses zones côti ères son t des 
bassins sans pré ten tion m ari t ime .  
E t  cepen dan t,  dans les préoccupations du gouvernemen t 
fédéral - comme dans celles des gouvern emen ts can to­
n aux qui jouissen t de larges prérogatives dans ce do ­
m aine - la protection et l a  mise en valeur  des rives 
lacustres comm encent à pren dre une place priori taire , 
après avoir é té  lon gtemps laissées à J ' appréciation d' une 
sagesse populaire à laquelle, par  atavisme démocrati que 
peut -ê tre, on avai t tendance à accorder t rop de prix.  Deux 
facteurs prin cipaux, dont la pr ise de conscience poli t ique  
es t assez récen te, conduisen t aujo urd'h ui  les au tori tés à 
prendre des m esures de pro tection : la poll u tion généra­
lisée des eaux e t  la  n é cessi té  économi que .  
- L a  pollution gén éralis é e  des e a u x  après avoir u til isé 
les rivières en égouts à ciel o u vert, transform ée certains 
l acs en vastes ch am ps d'épandage; dans cet te m atière -
si j 'ose m 'exprimer ainsi - le constat  de carence des 
pouvoirs p ublics a été dressé to u t  dern i èrem en t en core, 
dans la m agistrale démons tration des fi lms de Bran dt à 
J 'Exposi tion Nation ale de 1 964 à Lausanne .  
par Roger Cu rrat 
Des acci den ts tragi ques - je regre t te  de devoir rappeler 
la criminelle inconscience qui  fi t de Zerm att ,  i l  y a quel ­
ques ann ées, le poin t  de mire de l 'ac tuali té - on t n é ces­
si té des m es ures i n dispensables pour  l a  pro tection des 
eaux, m es ures réclam ées depuis longtemps par les tech ­
niciens les plus avertis .  
- La nécessi té économique repose sur le fai t que le t o u ­
risme représen te u n e  part importan te de l 'économie - en 
1 964, 3 mill iards de fran cs de recettes bru tes, soi t 7 % du 
reven u national - il  é oon geai t près de la m oi t ié  du défi ci t 
de la b alance des payem en ts ( 1 . 5  m i lli ard s u r  4 m i lliards ) .  
Pour dem eurer com péti t ive,  l ' indu strie to uristi q u e  doi t s 'ap­
pu yer non se ulemen t s u r  une q u al i té  tradi t ionnelle des 
prestati ons, m ais égalem en t s u r  la sauvegarde du patri ­
moine nat urel don t les lacs con s ti t u en t un élém en t essen ­
t iel .  
L'A SPECT GEOGRA PHIQUE 
A ussi pet i t  soi t -il ,  et con trairem en t à l ' im age lin é aire d u  
li t toral m arin , le lac fai t i n terveni r  une notion de surface 
la rive n e  peut ê tre dé tach ée d u  con texte d u  b assin ;  elle 
s'insère tout nat urellem en t dans un  ensemble don t le  plan 
d'eau est J 'élémen t fondamen tal, certes, m ais  dans lequel  
les  rives jouen t un rôle de cadre, d 'écri n ,  soi t h om o gène ,  
soi t d'opposi tion complémen taire,  par l a  n a t ure différen te 
de J 'occupation du sol e t  d u  type de végé tat ion,  soumis au 
rythme nat urel de J 'orien tation des pentes e t  d u  cli m at .  
D 'autre part, dans un pays au  reli ef  m o u vemen té, voire 
to urmen té,  les nappes d 'eau des lacs ré tablissen t un é q u i ­
libre psych o-alfectil q u i  repose s u r  J 'h orizon tale; tan tôt  
surfaces m ates, tan tôt  miroirs, e l les  accroissen t la gam m e  
d e  réflexion d e  l a  lumière e t  enrich i ssen t l a  palette des 
couleurs.  
Cet te no tion de surface - l a  s uperficie to tale des lacs sis 
en terri toire h elvé ti que est  d'en viron l .355 Km 2 - est  la 
seule qui  soi t reten ue,  à ma con n aissan ce, par les s tat is ­









celJe du distri c t  de la région parisienne . Mais en valeur 
relat ive ? 
La S u isse es t  un peti t pays, représen tan t  4 1 .286.9 Km " , à 
pein e le treizième de la s uperlicie de la Fran ce. 
11 est  u tile de préciser la réparti t ion de ce terri toire 
terres productives 
forêts 9 806.5 Km2 
- ch amps, vignes, prés  e t prairies J O  950 .9  Km " 
- pât urages, a u tres 
s u rfaces productives 
sol improduct i f  
sol bât i ,  ro u tes , co urs d 'eau 
- lacs 
JO  796.3 Km2 
3 1 553 . 7  Km" 
8 378.8 Km 2 
1 355 . 4  Km2 
9 733.2 Km2 
23.6 /'0 






11 est  clair que ces chiflres, dans leur  séch eresse, n 'expri ­
m en t  pas la ré ali té pl u s  complexe du problème de l 'amé­
n agemen t e t  de l a  sauvegarde des  rives de nos lacs. En  
l ' absen ce d ' u n e  s tat is ti q u e  précisan t l ' importan ce des bas­
sins lacus tres par rapport à l 'ensemble d u  terri toire, on 
p e u t  est imer celle-ci en tre 8 et JO /'0 de la s u rface du pays. 
LES R1VES L A C U S TRES FONCTION E T  A S PECT 
A u préalable, e t  pour  con clure cet te premi ère apprécia­
t ion q u an ti tat ive des lacs e t  de le urs b assins,  i l  y a lieu 
de dis t inguer deux caté gori es d' importance inégale : les 
1 355 Km2 de l acs comprenn e n t  environ 1 300 Km2 de lacs 
n a turels (96 /'o ) et 55 Km 2 de lacs artiliciels (4 /'o ) ( 1 ) . 
Dans le sys tème géographi q u e  de bassins évoqué plus 
h a u t, - mis à part les l acs de m o n t agne don t la  s uperfi cie 
n 'at tei n t  pas 1 Km2 - les lacs n a turels on t été de puis­
sants  facteurs d' urb anisation embo u ch ures, e t  surto u t  
sort ies de l acs, là  o ù  l e s  b arri ères n a turelles pouvaien t 
ê tre le plus aisém en t Iran chies, liren t d u  pon t le premier 
acte de créat ion urbaine ainsi  Zur ich e t  Genève,  dès 
l 'époque rom ain e .  
L a  pl upart  d e s  grands lacs n a t urels de S uisse porten t l e  
nom de la  ville don t i ls furen t le b erce a u .  Mais la fonction 
de passage - de défen se e t d 'éch an ges q u ' elle impli que 
- n e  fut  pas la  seule cause de l ' urb anisation des rives 
lacus tres. 
L ' at trai t climat ique ,  en parti cul ier  po u r  le  Lém an et  les 
l acs du Tessin ,  j o u a  un  rôle certain dans l e  peuplemen t  
des rives, don t les co teaux défri ch és a u  m o yen âge furen t 
réservés à u n e  cu l t ure i m portée,  délicate,  m ais solidem en t 
implantée celle de la vi gn e .  (Lac Léman,  lacs de Neu­
ch âtel ,  de Bienne,  de Morat, e t  m ê m e  de Z u rich . )  
Le caractère d e s  si tes lacustres, fai t d e  pet i tes ci tés insé­
rées dans des coteaux de vignes,  de ch amps e t  de forê ts, 
devai t s ubsister j u s q u ' à  la  lin du si ècle  passé, époque où 
une activi té n o u velle vi en t provoquer un  premier désastre 
dan s  un tableau i dylli q u e  Mon treux,  In terlaken , L u gano 
conn aissen t l'ère prospère d ' u n  tourism e qui al/ich e des 
p alaces el/ron tés po u r  insu laires b l asés . . .  
Depuis  l a  l in de la dernière g uerre, une  seconde vague 
s u b m erge les rives e t  les coteaux des lacs, plus insidieuse 
e t  plus catas troph i q u e  q u e  la  précéden te  : le citoyen 
m oyen a un s tan dard de vie relativem en t élevé, la voi ture 
es t  deven ue u n  objet  co uran t, l a  m aison familiale un rêve 
de to ujo urs que n e  peut sati sfaire, h élas, l ' immeuble de 
de rapport .  C'est l 'envah issem en t des co teaux par les villas 
" ch ez n o u s " ou " ça me s u fli t  ", c 'est  la b anlieue con ti ­
n u e  en tre Gen ève et L ausanne,  en tre Zur ich e t Rappers wil .  
E t  pour  le dim an che ,  comm e  il  faut b ien « ch anger d'air » 
e t  sortir de ces ci tés sans lin qu 'on s 'est  i n génié  à créer, 
on con s tr u i t  son pet i t  b u n galo w,  q u 'on appelle ch alet pour 
faire couleur locale,  s u r  d 'au tres rives m oins peuplées 
(Neuch âtel, Morat) où le terrain es t - en core - si bon 
m arch é ( I ) ,  où le paysan est  si compréh ensif  à l 'égard de 
ces ci tadins  en mal de terrain à cons truire . .  
Le  plan d 'eau des lacs d e  b arrage représen te, e n  général, 
peu de s urface ( 2 )  en revan ch e, à l 'éch elle microrégio­
n ale des h a u tes vallées alpines ou même des Préalpes, ils 
son t de p uissan ts cré ate urs de paysage et ,  par là même,  
en gendren t le fai t touri s ti q u e .  
L e s  lacs art i f ici els d e s  Préalpes (Mon tsalvens, Gruyère, 
S ch i ffen en ) son t plus m en acés,  à cet é gard, que les lacs 
d ' al ti t u de (Grande Dixence,  Mauvoisin,  B arberine)  que les 
rives escarpées e t  les diffi c u l tés d 'accès pro tègen t nat urel­
lem ent .  En o u tre, la proprié t é  foncière en alti tude, moins 
parcellée,  es t  souven t com m un a u taire ou collective. Les 
comm unes,  les syndicats d'élevage, prati quen t  pl us vo­
lon ti ers une poli ti que de protection des si tes nat urels que 
les p articul iers .  
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LES DISPOSIT10NS LEGALES 
Avan t de signaler quelques cas de pro tection o u  d'aména­
gement  con certé, i l  fau t m en tionner trois lois fondamen­
tales qui peuven t jouer un rôle importan t dans la sauve­
garde e t  la mise en vale ur des rives lacustres : 
- La loi fédérale con cern an t la h aute s u rveillance de la 
Confédération sur  la police des forê ts ( 1 1 octobre 1 902, 
pl usieurs fois modifi ée dep uis cette date) . 
la loi fédérale sur  la protection des eaux con tre la pol­
l u tion ( 1 6  m ars 1 955) 
- la loi fédérale sur  l a  protection de l a  n at ure e t  du 
paysage ( 1 "  juillet  1 966) . 
Rappelons que l'organisation poli ti que h elvé t ique (fédé­
ration de 25 E tats qui  on t cédé certains  pouvoirs - diplo­
matie, défense, monnaie  - à l 'Etat fédéraI) confie l'exé ­
cution des actes législati fs fédéraux aux gouvernements 
can ton aux.  
Cette m é th ode gagne en au tori té morale et ,  so uven t, en 
efficaci té d'application ce qu 'elle perd en pres tige natio­
nal pour le Gouvern emen t cen tral . 
- LA LOI DE 1 902 S UR LES FORETS i n tervenan t après 
une série de catas troph es dues aux avalan ch es, glisse­
men ts de terrains e t  inon dations, fai t une distinction en tre 
forêts pro tectrices et forê ts n on pro tectrices.  Elle précise 
dans son article 3 1  que l 'aire fores tière de l a  S uisse ne 
doi t pas ê tre diminuée .  Ceci a permis ,  dep uis plus de 
60 ans,  de conserver le caractère boisé d' une partie rela­
tivemen t importan te des rives lacustres. 
De l 'ordonnance d'exé c u tion de la loi datan t du 1 "  octo­
bre 1 965 (e t  remplaçan t celle du 1 3  m ars 1 903) la  fon ction 
sociale de l a  forê t est  recon n u e  par l 'art icle  1 ' "  : « toute 
surface recouverte d 'arbres . . .  qui  dispense une action bien ­
faisan te » . L ' art icle 2, le t tre b, chiffre 1 ,  reprend et précise : 
« 11 appartien t aux Can tons de déclarer aussi  protectrices 
les forê ts n é cessaires à l 'approvisionnemen t en eau e t  à 
la pureté des eaux, à l 'épuration de l 'air, au délassemen t, 
à l a  san t é  publ ique e t  à l a  pro tection des si tes » .  
Relevons en core J 'article 24,  alinéa 1 : « L 'aire fores tière 
de la S u isse doi t ê tre conservée dans son é tendue et  sa 
réparti tion région ale, en raison des fon ctions productives, 
pro tectrices e t  soci ales de l a  forêt  », ainsi que l 'article 28, 
alinéa 1 : « Les con s tr uct ions en forê t  qui ne serven t pas 
à des fins  forestières son t en pri n cipe i n terdi tes » .  
- D e  L A  LOI D E  1 955 S UR L A  PROTECTION DES EA UX, 
ci tons de u x  articles 
l'article 2, alinéa 1 : « Les m es ures n écessaires seron t 
, prises con tre la pollu tion o u  to u te au tre altération des 
, eaux s uperlicielles et sou terrain es, afin que la san té 
» de l 'h om m e  et  des animaux soi t protégée, que l 'eau 
» s uperficielle p uisse ê tre trai tée en vue de la consom m a­
» tion et de l ' usage industriel,  que les eaux p uissen t servir 
» aux b ains, que les poissons puissen t s ubsister, que les 
» construct ions n e  soien t pas dégradées e t  que le paysage 
» ne soi t pas enlaidi » .  
l 'article J O, : « L a  Confédération encourage par ses pro­
» pres travaux e t  en sou ten an t  l 'activi té de tiers les re­
» cherch es e t  essais en vue de pro téger les eaux contre 
» l a  poll u tion ainsi que l ' é t u de m é th odi que de régions 
» lacus tres e t  f luvi ales » .  
- L A  LOI FEDERALE D E  1 966 S UR L A  PROTECTION DE 
LA NA TURE ET DES SITES semble o u vrir des possibili tés 
accrues de sauvegarder le  paysage e t  les si tes. Je n 'en 
ci terai que l 'art icle 1 ", qu i  en défin i t  le b u t : 
« a. De mén ager l 'aspect caractéris t ique du paysage et  
» des locali tés, les si tes évocate urs du passé ainsi  que les 
» curiosi tés naturelles e t  les monumen ts du pays; 
» b .  De sou tenir les can tons dans l 'accomplissemen t de 
» leur tâch e de pro tection de la nature e t  du paysage et 
» d'ass urer la collaboration avec e ux; 
» c .  De sou tenir les efforts d 'associations pour la pro tec­
» t ion de la nature e t  d u  paysage; 
» d. De pro té ger la faune et la flore i n digènes ainsi que 
» leur  espace vi tal n a turel » .  
II fau t  cepen dan t at tendre l 'ordonn ance d'exécu tion pour 
con n aî tre les moyens prati ques mis  à la  disposi tion des 
Can tons pour ass urer un tel program m e .  
EXPERIENCES PARTIC ULIERES 
La loi fédérale sur l a  protection de la n a t ure e t  du pay­
sage é t an t  très récen te, on ne peut en m es urer les effets .  
Cepen dan t certains E tats can ton aux avaien t  déjà élabor{, 
une législation leur don n an t  certains pouvoirs en ce do · 
m aine,  qui  on t permi s  quelques actions l imi tées. S ans 
leur attri b uer valeur  d'exemple,  quelques expérien ces 
son t à retenir .  
Mon inform ation est très fragm entaire le fédéralisme a 
ses avan tages et ses in convénien ts; il a aussi ses règles 
non écri tes de déon tolo gie poli t ique .  Ainsi ,  une certaine 
pudeur s 'impose au représen tan t  d 'un can ton lorsqu ' i l  
s 'agi t de présen ter des  é t u des e t  des  rech erch es fai tes 
par d'au tres é tats confédérés, même s'il accorde à ces 
expéri en ces une quali té évi den te.  
- PROTECTION DE LA FA UNE ET DE LA FLORE 
La protection de la n a t ure par la création d 'une réserve 
a été fai te par l 'Etat de Vaud dans deux zones lacustres, 
aux Gran get tes, dans la basse plaine du Rhône a u tour  
de  l 'an ci en li t du fle uve qui  s 'ouvrai t en  del ta dans le lac  
Léman; 
à Ch ampi t tet ,  sur  la rive est du lac de Neuch âtel .  
La nature du sol, all uvionnaire e t  m arécage ux,  impropre à 
la construction, a facil i té le classem en t de ces zon es.  
- AMENA GEMENT TO URISTIQ UE CONCERTE 
Cette réalisation de l 'office z uri chois d'amén agem ent  du 
terri toire concerne le lac de Grei fensee (8 .57 Km2) . La 
pro tection du paysage a été  parti culi èrem en t é tudiée par 
M. HUNZIKER, le m eil leur spécialiste su isse dans ce do­
m aine .  L 'ensemble du b assin a é té conçu comm e  un 
espace de repos et de dé ten te, réservan t des zones am é ­
n agées p o u r  l 'h abi tat  nom ade (cam pin g e t  caravaning) . 
- AMENA GEMENT URBA IN 
L'aménagemen t des rives dans un cadre urbain ou sem i ­
urbain existan t  a fai t l 'objet  d ' u n e  é tude p o u r  la région de 
Lavaux, à l 'est  de Lausanne, présen tée à l 'exposi tion n a ­
tion ale d e  1 964; par une présen tation graphique e t  ph oto · 
graphique très parlan te,  elle att irai t l 'at ten tion sur  les 
conséquences de la pours u i te in considérée du lotissem ent  
du vi gnoble en parcelles à construire et  sur  la dégrada­
tion défin i tive du si te par la dispersion gén éralisée des 
m aisons in dividuelles . Elle mon trai t égalem en t les poss i ­
bilités d 'une u til isation rationnelle du sol par  le regro u ­
pem en t de l 'h abi tation (e t  des prolon gem en ts du logis) en 
uni tés compactes et organi ques,  à l ' im age des villages 
existan ts qui présen ten t une belle uni té d'ensemble . 
A l 'ouest  de La usanne,  en tre Rolle et Nyon , une en q u ê te 
très précise a été fai te par MM. M. Lévy et B. Vouga,  
archi tectes, s ur l ' u til isation des terrain s  en bordure du lac ,  
et  la réparti tion entre propriété publi q u e  e t  privée.  
Les chi ffres qui ressorten t de cette en quête  son t édi fi ants : 
sur 29 225 m .  de rive, il n ' y  a que 5 507 m .  - moins du 
cin quième - qui soi en t accessibles au p ublic.  
- AMENA GEMENT REGIONAL 
C'est la tâche que com m ence à en treprendre l 'Etat de 
Fri bourg pour les rives fribo urgeoises des lacs de Morat  
et  de Neuch âtel, et  pour celles des lacs artificiels de 
Mon ts-Ivens, de la Gruyère et  de S ch i ffen en . Il es t prém a­
t uré de préju ger de la  valeur  de plan s  qui  sont à peine 
ébauchés.  Mais c'es t J 'occasion de ci ter le cas  typi que 
d'une modi fication des si tes à l 'éch elle régionale, qui  s 'es t  
produite avec la mise en eau  de ces lacs de barrage pré · 
alpins .  L 'at trai t touris ti q u e  est né subi temen t dans une  
région agricole économiquement  défavorisée.  C 'es t  assez 
dire que la  spéculation s'est emparée des terrains rive­
rains, jusqu 'à une alti tude de 900 m. (le lac est si t u é  à 
677 m )  et sur  une largeur  de plusi eurs kilom è tres .  L a  
solution ne po urra ê tre tro uvée que dans la remise e n  
question du droi t d e  proprié té  foncière au quel la jurispr u ­
dence du Tribunal fédéral a donné un sens élargi , en 
s 'appu yan t sur une in terpré tation de la consti t u tion fédé ­
rale; l ' in terdi ction de cons truire est considérée, jusqu 'à  
ce  jour, com me une res tri ction du dro i t  de propriété fon ­
cière qui donne droi t à i n demni té .  
RESERVE FONCIERE GENERALE 
C'est le sens que l 'on p e u t  donner a u  décret ( 1 4  fé­
vrier 1 966) du grand Conseil de la Républi q u e  et  du can ton 
de Neuchâtel, adopté par le peuple les 1 9/20 m ars 1 966 
( 1 8 647 oui - 2 284 non) et prom ulgué par le Conseil d 'Etat  
le 1" avril 1 966. 
Par ce documen t, le pl us in téressan t en S uisse à l'h eure 
actuelle, les sites n a t u rels du can ton , (crêtes et  forê ts,  
vign es e t  grèves) soi t environ les 60 '10 de la s uperfi cie du 
terri toire cantonal,  son t frappés d'in terdiction de cons truire 
des bâtiments servan t à un b u t  é tranger à l 'économie agri ­
cole, viti cole ou fores tière.  Un plan défini t  ces zones de 
pro tection, ainsi que celles où se ules des constru ctions 
basses son t au torisées. 
Ce décre t sera un test de l 'évolu tion de la j urisprudence 
en matière de droi t fon cier des recours on t été in trodui ts  
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au Tribunal fédéral par des parti c u li ers réclaman t des 
in demn i tés basées sur le prix spéculat i f  du  terrain à bâtir , 
l 'Etat offre la valeur actuelle de rendem en t .  La parole est 
aux juges . .  
A u  terme d' un exposé in complet ,  dans lequel  les généra­
li tés cachent  m al la conn aissance ins uffisan te de tous  les 
problèmes et  l 'aspect part iel  d'expériences très l imitées,  
je souhaite form uler un voeu et  adresser une pri ère.  
Le voeu , c'es t que la S uisse,  ch âteau d'eau de l 'Europe, 
qui commence à pren dre conscience de la  n écessi té d 'une  
poli t ique générale b ien  défin ie  en m a ti ère de pro tection 
des eaux et  de sauvegarde de ses richesses n a t u relles, 
ai t  le sens de sa responsabili té e uropéenne;  là où J 'h is ­
toire lui  a fixé son des tin ,  au  coeur des A lpes, e l le  est  à 
la source des qu atre grandes vallées qui  inscriven t s u r  
s o n  s o l  l e s  qu atres points cardina ux; elle se doi t d e  trans­
me ttre à ses voisins e t  amis  des fle u ves propres e t  u n e  
e a u  limpide; elle se doi t aussi de conserver un  patrim oi n e  
alpin don t elle es t com ptable devan t l e s  peuples d'E urope 
occiden tale. 
Ma prière aux Fran çais sera j u gée ,  p e u t - ê tre, i m pert in e n t e .  
L e s  conditions, l e s  circons tances h i s tori ques vous on t don ­
n é  un pays don t la n a t ure est  admi rable,  des côtes don t 
la vari été peut  satisfaire tous les désirs de l 'hom m e .  Pour 
n o us, con t inentaux,  alpins ,  circonscri ts dans un h orizon 
limi té, ces côtes son t le déb o u ch é  n a t urel de nos aspi ­
rations affectives et psych ologi q u es;  n o u s  n o u s  sen tons 
en droi t d'en dem an der, un  p e u ,  l ' u s u fr u i t .  Vous en avez 
la garde . Puissiez-vous la consi dérer com m e  un  droi t que 
personne ne vous con teste pl us ,  certes, m ais égalem en t 
comme un devoir qui  donn e  à votre pays le sens de sa  
vocation h um aniste e t  européenne J 
Communication faite aux j o u r n é e s  " Z o n e s  côt ières  " à 
Royaumon t - octobre 1 966 
ROG E R  C U R RAT 
Arch i tecte - urbanis te  
Ch ef de la section de l 'Amén agem en t du Terri toire, at tach é à 
la Direction des travaux publi cs de l 'E tat  de Fribourg (S uisse) . 
